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S>ule, l'amour divin t'neinbrasa de ses flammes,
Comme la victime au saint lieu,

Seule, tu fus choisie entre tbutus les femmes
Pour veiller sur les jo.urs d'un Dieu.

Celui qui d'ún regard peupla l'immense espace,
Qui créa l'Ange du néant,

Et planta ce roseau que jamais no dépasse
Le vaste et superbe Océan

Qui donne au jour. ses feux, aux nutý eù1ri sénbres
Et dit aux vents: "Soufflez.ic; " ' ( le..,

Qui parle, de son trône, et cent mlliond'édoite
Disent, tremblantes : " Nous'vgici t

Co Dieu qui, chaque.jour, nourrit la c.réiture
. Tdisai t ; "1 Ma Mè re, J'ai fai in i ,

Et lui qui dana sa main fait fleurit la nature
Prenpit.son repo3 suIrA.t osin 1

Oh 1 Qui dira jainais les trésors de tend e«e
Quà ton, Dieu tu sus prodiguerr

Hélas ! Et les douleurs qu'en des jours de aMt reMò
Get amour devait te légn.erý

Ta lèvre, soixante ans, sur un sangla»t Calvair
But à l'océan des douleurs ;

Mais, trioinphe 4ujourd'hui : la terre te révère,
Et le ciel va sécher tes pleurs ?

Et la terre aux accents dos&céleste3'phalànges
Unissait de concert ses,hyinnes de louanges;

Gethsémani chantait en chour:
0 toi qui vers les cieux oà l'Epoux te convie.
Dans ton sublime essor vas retrouver la •'Je

Au seià de l'éternel bonheur ;
Sous un ciel agité de noirs nuages rodlerit,
L'Enfer voit, en tremblant, ses autels qu s'dèroVIent

Les peuples trament des complotd'
Les rois forgent des fers pour enchûieit lis§
Et dans l'avenir bombre, hélas I si loin. onise,

Le sang chrétien coule à grafi, flots.;
Et tu nous quittes 1... Et, popr aguerrir nos aiiiès,
Nous ne sentirions plus tes embrasanfes flammes,


